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la tranquillité est rétablie. Le Général
Cavaignac est presque dictateur en France
et parait s'occuper avec succès à consoli-
der le gouvernement. Les fonds s'amé-
liorent rapidement pour la première fois
.depuis la révolution de février. On entre-
tient lPespoir que la France réussira à éta-
blir un exécutifjuste et modéré.. Lanar-
tine et -Ledru-Rollin sont constamment sur-
veillés. On croit fermement à Paris que
Caussidière était le chef de la dernière in-
surrection.

-Chateaubriand est mort le 4 du cou-
rant. Carnot a résigné. Il y a à Paris
plus de 100,000 soldats.

-Les ateliers nationaux ont été dissous.
Le nombre des prisonniers à Paris est de
11,000. Les tentatives d'empoisonne-
ment et d'assassinats continuent. Le par-
ti modéré acquiert de la force dans l'assem-
bl&e nationale. Tous ceux qui ne font pas
partie de la garde nationale à Paris, ont été
désarmés. .Des découvertes importantes
ont été faites au sujet de ceux qui ont four-
ni les moyens de faire la dernière insurrec-
lion.

-Le trouble règne toujours dans les dé-
parlements.

-En Corse, Louis Napoléon a reçu
35,900 votes sur 38,000.

Russie.-On rapporte qu'une révolution
a e'u lieu à St. Petersbourg ; 300 person-
nes auraient péri. Le choléra faisait
d'épouvantables ravages; six nouveaux
bopitaux avaient été ouverts à Moscou.
Un incendie considérable.a eu lieu à
Orel ; 3000 maisons brullées ; perte éva-
luée à £ 685,000.

Dannemarck.-Un armistice de trois
mois a été conclu entre la Prusse et le
Dannemarck.

Prusse.-Il y a eu une grande excita-
tion à Berlin.

Allemagne,-L'archiduc Jean a été
nommé lieutenant gétiéral de l'empire
germanique. L'Autriche était tranquille.

ItaHe,-Charles-Albert est inactif. Les
autrichiens ont repris possession de presque
toutes les possessions vénitiennes. Rome
est dans un état d'agitation. Le pape a
eu une attaque d'apoplexie.

Espagne.-Les carlistes s'agitent.
Irlande.-Plusieurs condamnations pour

pratiqtes d'exercices militaires. Un man-
dat d'amener (Warrant) a été émis
contre les édideurs du Felon. Un acte
d'accusntion fondé a été rapporté pour
pratique d'exercices militaires; contre
John Reilly.

Ecosse.-Une émeute a eu lieu à Edin-
boiirg'pàé suite de I:a résistance faite à la
t ixte annuelle.

Turquie.-Une insurrection a eu lieu

parmi les esclaves les galères à Prosida,
500, dit-on. ont été tués.

MARCHÉ DE LIVERPOOL.
8 juillet 1848.

Farine, 2716 à 28. Blé par boisseau,
616 à 8.

Le marché monétaire de Londres s'a-
méliornit. (Québec Gazette.)

Traduit du Norning Chronicle.)
Les funérailles desvictimes du 23 juin

ont eu lieu sans aucun accident. Le géné-
ral Cavaignac y assistait.

Les départements sont dans une grande
agitation, On dit que les révoltés se pro-
mènent prèÙ de Lyon et Villefranche en
criant vengeance!

-On a trouvé des papiers qui compro-
mettent Emile de Girardin comme ayant
reçu de l'argent de la Russie, des Orléa-
nistes, des.Carlistes et des Bonapartistes.
Des roubles russes ont été trouvé chez lui.

-On a découvert le meurtrier de
lI'archevéque de Paris.

-Lamartine va quitter la France pour
faire un voyage en Orient avec son épouse.

-Emile de Girardin a été mis en liberté
après avoir été tenu au secret pendant 12
jours.

Etats-Unis. Congres.-La chambre
des représentans s'occupe de la mesure
pour le transport des malles an moyen de
vaisseaux à vapeur dans l'océan pacifique.

-On s'occupe à New-York activement
à recueillir des souscriptions pour l'établis-
sement d'un ligne télégraphique entre Ha-
lifax, New-York, Boston et Portlad.

(.Morning Chronicle.)

Martinique.-Les nègres de la Marti-
nique refusent de travailler ; ce refus oc-
casionnera la perte d'une grande partie de
la récolte. On y craint la famine. Une
garde nationale , a été organisée et de3
troupes sont attendues de France.

La Mlfinerre annonce qu'une panthère
avec ses deux petits est dans le voisinage
de Machiche où elle commet (je grands
dommages parmi les moutons et autres ani-
maux domestiques. On pense que cet
animal s'est échappé d'une des ménage-
ries dee Etats-Unis.

Encore le Bureau de poste.
Nous avons reçu de nombreuses plaintes

à Pégard de l'envoi de notre journal par la

poste. Nous sommes vraiment peiné du
désappointement qu'éprouvent nos abon-
nés néanmoins, il n'y a pas de notre
faute, car notre journal est toujours expédié
par la malle du jour de publication, pour les
localités où cette malle passe, ou le lende-
main, suivant les endroits où résident nos
abonnés.

A. T. M. Ecr., Kamouralska.---o
accusons réception de votre lettre. Le r.
tard -apporté dans la réception du joumai
vient de la Poste. Nous avons envosé
par la malle les Nos. demandés, et neu
allons essayer le plan que vous nous sugé.
rez et dont nous vous remercions.

EXTRAIT D'UN JOUjtNAL. TRAeÂts.

Massacres a la Martinique.

Les nouvelles arrivées aujourd'hui de la
Martinique et de la Guadeloupe conhi.
ment les rapports lus à PAssemblée natie.
nale par le ministre de la marine.

Avant l'arrivée des décrets du 27 arr,
promulgués en France le 3 mai, l'abolitu
de l'esclavage a été proclamée dans iapre.
mière de ces colonies, àla suite d'une cc1.
sion sanglante. A la Guadeloupe, l'min.
cipation a eu lieu sans effusion de 5ant.

Nous recevons de la Martinique me
lettre qui contient les détails suivants uta

les événements dont cette lie a étéie
thétrea.

e Fort-de-France, 24 mai 1848.
" Le 24. du courant, le Sieur Duchamp,

propriétaire, demeurant dans la commne
du Prêcheur, obtintde l'autorité la permis-
sion de faire arréter un de ses enclare qMd
avait commis le.crime de parier politique.
Quatre gendarmes procédèrent à cete
arrestation ; poursuivis, hués, attaqués par
l'atelier, ils ne parvinrent qu'à grand'peine
à le mettre à la geôle.

I A peine y était-il, qu'une fcule ia-
meunse réclamait avec fureur son iargiat.
ment. Bientôt les ateliers des habtatiu
voisines, réunis aux sons des coires, do.
cendent en armes sur la ville. Déjà eu
dépavait les rues et l'on commençait lI

barricades, lorsqu'un citoyen d'une gande
énergie et d'une grande influence, 31.
Papy, premier adjoint au maire, comprei
nant toute Pimprudence de cette arre

tion, veut'aller au <levant des cnséquence
fatales qu'elle doit entralnler. Par ses a-
dres, le prisonnier est mis en liberté. Il
était trop tard : une imprudence Ven"t
encore de tout compromettre.

I La peur, le sentiment dela conserv
tion venaient de réunir dans un des P!ci

grands hôtels de la ville, ciez M. de Ie
nois, une grande quantité de persnenn

appartenant à la classe b'lanche. IL'e
d'elles, le Sieur Desabey, fit feu seur ue

bande qui défilait dans la rue. Un he
tombe moptellement blessé ; uessilt
peuple de la cité, les populations des crQ5
pagnes se pressent devant le cadavre le

criant et demandant vengeance -
i L'hôtel est ervahi ; les hommes qu

s'y trouvent périssent jusqu'u dernier. la
rivoluion commence aux cris de: Vive la


